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LES VAN DER NOOT, 
ARCHITECTES DE LA VILLE DE METZ 
(1 834-1866) 
La vi'I'le die Metz, au sliède denlÏ!er, a compté parmi ses hauts 
fonctionnaires deux ingéni,eurs au demeurant fort mal connus : 
Gérard-Vi'ctor et Géral'ld-Auguste van der Noot. 
Nous voudrions ici retracer brièvement l'eur vie et dire 
quel'ques mots de lieur œuvre : l'adduction des elaux d·e Gorze à 
Metz. Si le père mérite l'a pllJus grande part des élo.ges, il ne faut 
pas oublli,er ce'pendant son fils qui l'aida gra'udement et utilement. 
Géral"d-Vi'ctor van d,elr Noot naquit à Metz le 8 juinet 1795. 
Il était issu d'une très ancienne famine die Brabant qui p ortait : 
d'or à une coquille de sable et dont l'ancêtre le plus lointain était 
Arnould, vivant vers 1250. Sa ,des,cendance qui compt'e de nombreux 
échevins de BruxeIIJes, est aU,ié'e aux meilleures famioll 'es des Fran­
tires : van KeeJ.en, d,e Buysleghem, de Voorspoel, d'Herlay, etc. 
GeOll"ges van der N oot, bail:li d'e MeHn, sie trouve avec les 
troupes impériales au siège de Metz en 1552. ne son mariage avec 
Barbe d'Ursel, d'ancienne chevalerie bruxenois.e, il eut un fils 
Gérard qui donna naisance à Henri, origine de tout'es �es branches 
a,ctuel ,lemeut connues. 
ne Henri naquit, entre autres, en 1617, Gérard qrui mour.ut 
à ThionvilIe en 1690. Il s'était étabilli à Richemont et avait eu 
pluslieurs enfants qui firent souche à ThionviUe, Metz et Keuchingen 
plrès de MettLach. 
La branche messine qui s'eule nous . intéresse commence à 
Gé'l'al'ld (1664-1734) ; eUe se continue p ar Gérard-] ean, né en 1731,  
qui épouse Marguerit,e Fiacre dont i,l a Jean-François (1757) et 
Jean-Luc-Gérard (1765) ; ce dernier, emplloyé dans les vivres et 
vi,and es , hahita�t rue PalÎ'll e-MaiUe où il mourut en 1828. Il avait 
épousé le 17 février 1794 Anne Perard (1774-1836) qui lui donna 
Gérard-Vi'c'tm:. 
Nè l e 8 juiUet 1795, il fait toutes ses études au lycé,e doe 
Metz d'abo'l'd cOmme interne puis comme boursier. En 1813, il 
es't incorporé au 2" Régiment des gardes d'honneur et participe 
comme simpl'e gard,e à la campagne d'e Leipzig. En 1814, il devient 
officier de cavalerie et il quitte le service après le désastr,e de 1815.  
Rendu à la vie civ�1e, il  reprend soes étudoes d'architecte. Dès 
1818, il est cha'rgé par l'ingénieur en chef du génie militaire de 
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fa,iJre les 'lev'ers et les d'ess.Ïns d,e tous les bâtiments appa'rtenant à 
l" Eta<! ,d:ans 1a villl'e de Metz : eas'ernes du Fort, de Ghambière, de 
C oislin, d'e Basse-Seine, hôpital miLitail'e, etc .  
En 1821,  il est  architecte. C'es,t luri qui cOOlstruit entre autres 
le eafé du He'aume à l'Es'pœana1dle et les bâtiments à 'l' angle de la 
l'ue d,es OIercs, récemment ahattus p our faire pla,ce aux Nouvelles 
Ga/lieiries,  Ia haUe aux légumels pla,ce Saint-Jacques, le marché 
c ouvert pl,a'ce de la Cathédrale, des écoles à ThionviUe. n restaure 
Le théâtre munricip'aL On a.pp�écie ses faciltités, son goût, ses 
connaisslances eu cons,truction. 
En 1834, �l  devient architecte de l,a viUe et ,le 6 avril 1849 
ingénieur en chef. En 1832,  il ava'it été nommé commandant du 
corps des ,sapeurs-pompiers ; il l'e reste l'a jusqu'en 1858. 
Le 29 janvier 1837, l'Aca,d,émie royale de Metz 1�avait é'lu 
membre ,titulaire, mais trop occup é  p air s'es div'erses fonctions, il 
d:emandera à p alsser dans ,la classe d,es associés -libres résidants. 
SatiÏsfa,ction lui s'era donnée le 26 février 1843. 
Géral1d-Victor van d'er Noot,  chevali,er de la Lég,ion d" honneur, 
mourut le Il avril  1 866, en s,on immeuble 7, p'bce S aint-Vincent. 
Chabert, dans ses Annales du département de la Moselle, 
éClrit ave,c railSon : « La p ostél'ité dé�agée de toute p'as'sion j'alous'e 
lui tiendra compte des 'lumrières et du dévouement qu'a a apportés, 
s ans relâche comme s ans dé'couragement, à la construction d,e 
l 'a'queduc destiné à amener les ,eaux ,de Gorze à Metz » ,  et Jules 
ThiU,oy, ,secrétaire de L'Académie imp ériale, p eut ajouter que si 
van der Noot a p ris p eu de part aux travaux de la docte C omp agnie, 
« sOIn s ouvenir e,st désormais ins,éparabl'e ,du plus grand des Menfarits 
qu'une sage a,dministration aÜ pu l'épandre sur notre cité » .  
De son mariage J.e 29 août 1 8 1 8  avec Marie-Pauline Silly, 
fiHe de l'architecte voyer de lia v�ne, il avait 'eu del).x ,enfants : 
Gérafld-Auguste le 1 5  octobre 1821 et Jean-Emile, le 20 juin 1825 ; 
ce d,ernier, ingénieur, mourut s ans p ostérité à Metz le 25 août 1873. 
Gérard-Auguste devait aussi s ' iHustrer au ,s,ervice de la viIile 
de Metz. D'abord employé des chemins de fer, i,l devint en 1859, 
insp'ecteur spécial des travaux des aqueducs puis le 30 mars 1861,  
iusp ecteur chef ,de s'ection d,es travaux de déri vation et de distri­
bU!tion des eaux d'e Gorze et en 1866, ingénieur de la viHe, au 
décès de son p ère. 
Les généa'logies ignol'ent ce fils qui partagea son temps entre 
Metz Qù il travaillait et Vallières où il avait une propriété.  
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En 1869, i l  était ingén�'eur civil à Téting. III s'y maria avec 
Marie Garnier, née à FolJschviUer l'e 7 ,s'eptembre 1845, morte à 
Metz Il,e 8 août 1882, fiitIe ,de Jean-Bapt iste Garnier, brasseur, 
diOlIlllÏcilié à Fol's'chviUer et <1" An -e-Mari,e Martin. Un des frères de 
Marie, Jean Garnier né en 1854, brasseur Ilui auss'i, épous'e à 
Fo'ls,chviller en 1882 une autre Marie Ma'rti:n et comp't,era dans 
s'a d'escendance le docteur Wi'lhehn et le notaire Garnier. 
De son mariage, iil eut à Téting Victor-Eugène, le 19 mars 1870 
et Henl'ieue-Co'ns'tance-Célestine, Ie 16  mars 1872, qui moururent 
tous deux relatiV'ement jeunes. n avait reconnu en 1858 une fille 
Ma'rie-Constance, née à Metz le 27 sep'tembre 1849, qui se mariera 
en 1869 avec Pi,erre-Louis-Henri Bert'rand, dessinateur à Ars­
sur-Mos'clle. 
Géral'd-AuguOite van der Noot mourut à Téting ,le 13 novem­
bre 1873. Sa veuve revint habiter Metz au 7, pl'ace Saint-Vincent 
où elll:e décé,da neuf ans plus tal'd. 
" ** 
Dans une étude sur L'alimentation de la ville de Metz en 
eau potable qui lui valut le grad,e de doct'eur en pharma'cie, M. Clau­
de Levy écrit que « malgré tous les efforts d'e son a,dministration, la 
vine fut toujours plus ou moins à court d'eau » et l'auteur suit 
les efforts du cons,ei'l municipal pour doter la cité de ce liquide 
indispenslable. 
Laissons de côté tout ce qui fut fait avant 1830 pour dire 
un mot ,des projets postérieurs . 
Jean-Victor Poncelet, profess'euT à t'Ecole d'applicati'on d'artil­
l;erie et ,du géni,e, alDlclÎen prési'dent de r Aca'démie royale de Metz, 
expose en 1831 au conseil municipal que « la commiission a porté 
son 'a'Uention sur des projets de ma'chines propres à élever les 
eaux de la MosdlIe, pour les r:ép'anldlre dans nos rues, sur nos 
plac'cs et les condu:ire dans les diverses maisons particulières » .  
L '  expo&é en rcs'ta -là .  
En 1842, deux projets d,e distribution des eaux sont présentés 
à la munici'pa:tité par MM. Huihert ,et d'e Pontbri,ant. Celui du 
d'ernier fut a'ccepté et son auteur chargé de se renseigner sur 
l'uti'llis:ation ,des eaux ' de rivière en visitant plusi.eurs viŒ!les de 
France, d'Angleterre et d'Ecosse. De Pontbriant prévoyait qu'on 
pourrait prendre 5 000 mètres cubes d'eau dans ,la Mos'elie, les 
fittrer au moyen d'un ap'pareil spécial placé au J arœn d'Amour, 
Ies élever ensuite grâce à des machines pla'c,ées au moulin d'il Pont 
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de la Préfec,ture et les distribuer p ar 170 orifices de lavage, 7 fon­
taines purhli'ques Ou monumentaJ1es et un nombre indéterminé de 
robinets de 'concession. 
Les espri,t's vont changer d'avis à la suite d'un mémoire du 
Dr Tenue, malire ·die Lyon, qui rep oussait d'une manière absolue 
l'eau de rivièœ p our les usag,es domeslt'Ï:ques. 
L'architecte ,die la ville B ertrand est a'lo,rs chargé (1845-1846) 
de re'chercher dans :les environs de Metz l,es SOUTees existantes et 
il porte son attention sur ce1lrIes die La val l ée  de MontVlaux. 
Le 6 avril 1849, van der Noot rempIac-e Bertrand mis à l,a 
retraite ,et on lui c'onfie 'le soin rde s'oücup er d'e la question de 
plus en plus urgente. En juin et juitIet 1851, avec l'accord du 
mairre, il visite une vingtaine de vil.les 'et il  re'cuelÏ�l'e d'es rensei­
gnements auprès dl' une trentaine ,d'autres. 
Partout, il entend exprimer rIa même opUlilOn : «Les popu­
Lations, lUes a,dlministrartions ,dies vi'blres qui reçoivent des eaux de 
rivièrels se montrent peu satisfait,es ». Et i'l peut écrire au maire 
de Metz : « L'administrati'on meslsine s',e,s't préoc'cupée d,e'puis bien 
longtemps de la question des 'eaux. Cependant n'ayons pas le 
moinld,r,e regret qu'eHe n'ait ,encor e reçu aucune solution ; main­
tenant nous pouvons profiter des exp ériences faite,s à grands frais 
par d"rautr'es ; nous p ouvons construire à bien meiHeur marché 
que précédemment, et :les circonstance's sont favoTabl,es pour 
e'm'prunter à ,des conldi·1Jions peu onérreuses. » 
A son retour, il ré,dig,e un ra'pp ort de 96 p ages qu'il remet 
au ,conseil munidpalL Le 29 janvieT 1853. Il y traite du c'hoix des 
eaux, die leur dl,arification, des s'Ources vois,ines de Metz, . d,e La 
distribution ,et d'e8 concessions dans la ville, des égoûts pour les 
éva'cuer. Il condut en demandlant : 
« L De n',employer que des eaux de source parce qu'eUes s ont 
préféraMes à toute autl,"e au p oint de vue hygiénique et qu'elnes 
n'exigent l'empl'oi d'aucun moyen mécanique. 
« 2. D'en amener un volum'e cŒ]isidérah�e, afin de pouvoir 
satisfaire largement aux servi,c'ea publics et aux besoins des 
habit'ants. 
« 3. De 'l'es p rendre à Gorze, parce que là elles sont proba­
blement mei'Ueures et certainement plus abondantes qu'ailleurs. » 
La dépens,e était évaluée à environ 2 / mil[üms. Le conseH 
muni,cilp ai accepta à l'unanimité rIe,s conclusions du rapport ,et 
pria van der Noot ,d'établir un projet définitif qui fut lu et d,is'cuté 
drans les séanc'es des 18 et 25 novembre et du 2 décembre 1854. 
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Les 19 et 21  avril de l'anné-e suivant-e, Ile mail'e présenta .à 
son tour « un avis . motivé et propositions de J'administration 
municipale sur les proj-ets de van der Noot » et il fé'lJicita l'ingénieur 
« d'avoi,r été pl1us hal'd� que ses devanciers en aillaut cherch.er les 
eaux J'à où lIeurs qualités et leur abondance ne laiÏssent rien à 
d'ésirer » .  
Ces deux rapports qui comportent ensemble 223  pages étaient 
rremal'quablemenrt faits . Ilis fureut appIaudis . 
. Après l'enquête de commodo et incommodo prescrite par un 
arrêté préfectoral du 29 juriIHet 1856, le gouvernement autorisa 
la vill,e à émettre un empru:nt d-e 1 446 000 francs remboursabI.es 
en vingt ans et à impos-er 15 centimes adfditionneqs pendant dix 
ans, puis 20 centimes pendant l<es dix dernières années. 
Le 3 juillet 1857, un décret impérial dédara d'utilité publique 
le projet. 
L'emprunt fut émis fin novembre et couvert en un mois. 
Les travaux commencèrent l,e 20 juim'et 1858 et s'e termiuèrent 
s-ept ans plus tavd. Les e-aux étalient amené-e-s au rés-ervoir construit 
près des RécolLets et cl!istribuées au moyen de 26 000 mètres de 
éondu;i.tes à 62 fontaines, non compris les jets d'eau de l'Esplanade 
etde l,a place de la Comédie. Il était prévu en outre de nom'breuses 
bouches d'incendie et des concessions particulières. 
Les travaux coÛtèrent en définitive 3 500 000 francs . 
. Les A.nnales du Département de la Moselle édité-es par Chabert 
nous rappeUent que « le 13 août 1865 les eaux de Gorze 'Sont 
arrivées à Metz au grand réservoir des Récollets ; le 15, à huit 
h�ures du s()lir, eUes ont jail i en gerbe au bassin de l'Espllanade » .  
L'ingénieur van ,d-er Noot survécut p-eu d·e temps à son  œuvre 
puisqu'�l mourut le Il avril 1866, mais le 30 octobre 1869, 'Fadmi­
nistration muni'cipalLe estima qu'il y avait lieu d'honorer sa mémoire 
en donnant son nom à une fontaine monumenta:1e. Le projet n'eut 
pas ae suite. . 
Tout-efois Ado'lphe Bellevoye graV1a une médaille commémo­
rative qui rap-pdait l'événement. Au revers, sous lc's armes de 
Metz, on y lisait : « Au Ive ,s,ièc.}.e, les Romains amenèrent I-es eaux 
de Gorze à Metz ; au XIxe siècle, Metz renouveUe l'œuvre romaine » .  
I l  était bon d·e rappeler la  mémoil'e de ce digne fils de Metz 
à qui ,1a vilHe doit tant et qu'une mùni'Cipalï-té reconnaissante devait 
honorer ,d" un nom de ru·e le 23 mars 1934. 
H. TRIBOUT DE MOREMBERT 
